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AVANT-PROPOS
Dans une plaquette : « Des Egouts à Gaz dans les 
Capitales » , j ’ai indiqué les conditions à rem plir  
pour l’application  du gaz au chauffage dom estique. 
L e but de cette publication n’est pas seulement 
d'expliquer par quels moyens j’ai résolu le p ro­
blèm e, mais encore d’ém ettre mon opinion sur 
révolution à provoquer afin d’arriver à généraliser 
l’em ploi du gaz.
Les rapports que j ’ai eus avec les gaziers, au cours 
de mes recherches, m ’ont perm is de constater que 
la solution qu’ils précon isaien t était sim plem ent 
le rem placem ent des com bustibles solides, dans les 
foyers ou appareils existants, par le gaz.
A mon avis, il y a là une erreur.
Il faut une technique nouvelle de Vutilisation de la 
chaleur perm ettant de fa ire  intervenir le gaz 
d’abord  com m e auxiliaire. Ensuite, ses com m odi­
tés en feront généraliser l’em ploi.
C’est ce qui s’est passé pour la cuisine.
J e  me limite à envisager la question au point de 
vue du chauffage dom estique particulier : l’appar­
tement, la petite maison.

GEORGES MENNESSON.
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Le chauffage d es appartem ents ET PETITES MAI- Un peu
sons d'histoire moderne

Il y a plus de vingt-cinq  ans, on abandonnait les 
ca lorifères à a ir  chaud, avec foyers dans les caves.
Ils o ffra ien t de nom breux inconvénients sur les­
quels je  ne veux pas revenir.
On les rem p laçait par des générateurs à vapeur 
(rendus plus ou m oins autom atiques) avec des 
rad iateu rs com m e élém ents d ’échange.
Les générateurs étaient, eux aussi, installés dans 
les caves, par nécessité du fonctionnem ent de la 
c ircu lation .
Le chauffage à eau chaude était consid éré com me 
désuet. Les exigences d’installation  de ses tuyau­
teries et les énorm es surfaces radiantes nécessaires, 
le fa isaient passer au rang des procédés de luxe.
A cette époque, je  précon isais un systèm e perm et­
tant d’u tiliser la ch aleu r dégagée p ar le générateur.
J ’indiquais qu’il devait être mis, com me un poêle, 
dans le vestibule, la cage d’escalier ; en un mot, 
rem p lacer des radiateurs en p artic ip an t au chauf­
fage général.
J ’éprouvais de la  résistance à fa ire  adopter cette 
solution, m algré les avantages économ iques p ré­
sentés.
On ob jecta it : l ’encom brem ent, les poussières dé­
gagées au nettoyage du foyer. La dépense de com ­
bustible n ’entrait pas en ligne de com pte.
On avait cette  idée que le chauffage central était, 
par essence, économ ique.
On le  voyait toujours m anié com me le font les 
voyageurs à l ’hôtel : robinet du rad iateu r ouvert 
en grand et fenêtre en tr’ouverte pour assainir. ^
On ou bliait que le consom m ateur était en même 
temps fournisseur.

Vie u x  d ’un SIÈCLE, LE CHAUFFAGE a EAU CHAUDE Un revenant 
réap p araît aujourd’hui.
Il ne s’est pas débarrassé des exigences d’in sta lla­
tion de sa grosse tuyauterie, ni de ses grandes
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surfaces .de radiation, m ais il perm et de m ettre 
le générateur sur le môme plan que les radiateurs. 
Alors, on ram ène Je foyer dans les vestibules ou 
dans une des p ièces à chau ffer. On en fait un 
poêle.
Le p ro scrit d’il y a vingt ans devient le bienvenu 
parce  que la vie est chère et la m ain-d’œuvre rare. 
On rech erch e le foyer unique.

Illusion disparue L e CHAUFFAGE CENTRAL EST COMPROMIS.
Cette conception de m ise en cave de la source de 
chaleur et la désignation m agique de cen tra l nous 
viennent d’Allemagne.
C’est le pays du fro id , des doubles vitres, du com ­
bustible à bon m arché et de la m ain-d’œuvre abon­
dante.
R ien n ’y correspond à notre clim at et à nos mœurs 
et coutumes.
Il faut aux Allemands un feu continu correspon­
dant à de basses tem pératures constantes.
Leurs savants ont étudié les lois de la circu la tion  
d’eau chaude, de surfaces d’échange, de déperdi­
tions, qui sont très in téressantes pour les m onu­
m ents publics, hôpitaux, écoles, théâtres, hôtels, 
im m eubles de rapport. La chaleu r est réglem entée. 
Ce n’est pas ce qu’on rech erch e  dans le chauffage 
domestique.

L e  fro id  relatif Pour la m ajorité  de nos régions, ce qu’il faut, ce 
n ’est pas, avant tout, un feu continu, c ’est nous 
chau ffer rapidem ent et économ iquem ent quand il 
fa it froid  dans les m aisons.
C’est ic i l ’occasion  d ’indiquer que la sensation de 
fro id  dans l ’organism e hum ain est avant tout une 
question de relativ ité .
L a sensation de chaleur provient d’une tendance 
du M ilieu à l ’élévation de tem pérature.
Ainsi, on peut trav a iller dans un bureau à +  12° 
si la  tem pérature va en m ontant ; on aura fro id  si, 
partant de +  20°, la tem pérature descend à +  18°. 
La lim ite de la nécessité  du chauffage est déterm i­
née, non pas par la date du calend rier, m ais par 
une sensation personnelle.
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C’est ce qui fa it que le véritable chauffage central, 
m is en tra in  à date fixe par le p ropriétaire  d’un 
im m euble, ne résoud pas le problèm e.
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I l  n’y  AURA PAS « PROGRÈS », si ON OPÈRE PAR Distribution 
groupes d’im m eubles, ou même si on fa it le chauf- de Vapeur 
fage p ar ville.
Dans le prem ier cas, on aura toujours le com bus­
tible à am ener, ses scories à enlever et ses fumées 
à évacuer.
De toutes façons, les fra is  d’im m obilisations seront 
énorm es, avec un faible  nom bre d’heures d’utilisa­
tion.
Le personnel sera m aintenu en activité  quand il 
n’y aura pas de d éb it. Le rendem ent sera déplora­
ble vu les écarts de consom m ation. Tout cela parce 
que la vapeur n’est pas créatrice  de ca lories, mais 
récep trice .
Il faut la p rend re au passage ; c’est le to rren t sans 
bief.

L a vapeur  c’e st  de la chaleur en mouvement ; le  Foyer unique 
gaz c ’est de la chaleu r en puissance.
Le seul chauffage central, le seul foyer unique c ’est 
celui qui est dans l ’usine à gaz.
Tout le  monde peut lire  sur les murs une pu blicité  
qui peint m erveilleusem ent cette situation : « Une 
allum ette et c ’est tout ».
Jusque-là aucune dépense, ni pour le consom m a­
teur, ni pour le producteur.
Le ichauffagc central à charbon c’est de la chaleu r 
effective dépensée les tro is quarts du tem ps inutile­
m ent en p lein e  saison, et qui fait défaut avant et 
après l ’h iver.
Le chauffage au gaz c ’est de la chaleur en puissance 
à d iscrétion  toute l ’année.

P r éc isio n s  su r  certains po in ts qui caractérisent “Pauvre et riche 
le gaz en tant que com bustible.
Il est relativem ent « pauvre » en ca lories et m al­
gré cela il peut atteindre des tem pératures de com ­
bustion très élevées.
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Il est « r ich e  », si on considère qu’il est un produit 
fabriqué afin de ne n écessiter aucuns frais pour le 
brûler.
Toutes ses calories peuvent être  utilisées, aucune 
n ’est détournée pour ch au ffer des cendres ou fa ire  
fondre des scories.
Sa suie, la vapeur, est même récupérée.

F oyer  in ten se  et  fu m ées fr o id e s  doivent ê t r e  
les bases de son mode d’emploi.
C’est sur elles que j ’ai assis mon systèm e. La tem pé­
rature élevée est atteinte si l ’on brûle le gaz m é­
langé à l ’a ir dans des conditions intim es et des 
proportions déterm inées. Le tout est réalisé  p ar le 
doseur V.-H. R ichard, lequel constitue une sorte 
de chalum eau. Mais si l ’on veut u tiliser toutes les 
ca lories, il ne faut pas que la  com bustion ait lieu 
dans un courant d’a ir.
C’est à ce m oment qu’in tervient la difficulté d’éva­
cuation des gaz usés et notam m ent de la vapeur 
d’eau.
Le problèm e ne réside pas dans le  moyen d’am ener 
l ’a ir au foyer par un appel de chem inée.
La com bustion est p arfa ite , sans aucun tirage, 
quand elle se fa it dans le  même m ilieu de pression. 
Alors les produits de la  com bustion, saturés de 
vapeur, suffisent à élim iner ce lle-ci.
Ce qu’il faut, c ’est enlever l ’eau avant l ’évacuation 
extérieu re.
Ensuite on aura à v ain cre  la différence de pression 
barom étrique existan t entre un loca l ferm é et l ’a ir  
extérieu r 0 ).
Dans une étude rem arquable de p récision  sur l ’em­
ploi des appareils à gaz, M. G. Prudhon a longue­
m ent expliqué toutes les difficultés dues aux diffé­
rences de pression et causant ce que les gaziers 
appellent des « remous ».
Pour les éviter, il a indiqué un rem ède efficace : 
Mettre le foyer, son arrivée d’a ir  et son évacuation 
dans le même m ilieu : l ’E xtérieu r.

(1) Le jour où les égouts à gaz fonctionneront cette 
partie du problèm e sera résolue.
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Il suffit de ferm er com plètem ent le dit foyer, p ar 
rapport au local, en faisant sa prise d’a ir  p ar une 
canalisation  venant de l ’extérieu r. L ’évacuation 
n ’est alors que le prolongem ent de l’arrivée.

I l r e s t e  une d iff ic u l t é  a RÉSOUDRE : LE DÉPOUIL- “Par en bas 
lem ent de la vapeur d’eau.
Il est évident que la condensation ne pourra avoir 
lieu  que p ar un abaissem ent de tem pérature. Ce 
n ’est donc pas par « en haut » qu’i'l faudra évacuer, 
m ais p ar « en bas ».
On au ra du même coup la séparation de l ’eau et 
l ’u tilisation totale des ca lories.
Yu la non-coniductibilité des gaz p ar la chaleur, 
ils ne pourront être refro id is com plètem ent que 
s’ils sont tra ités en lam es m inces.
La section  d’évacuation devant être m aintenue, on 
arriv e  à em ployer de très grandes surfaces.
E lles sont nécessaires d’autre part, car à mesure 
que l ’écart de tem pérature dim inue, les échanges 
se réduisent.
R efroid is sim ultaném ent dans leur ensem ble, les gaz 
tom bent naturellem ent.
Le problèm e de com bustion intense et fumée froide 
est donc résolu.

D e la d ist r ib u t io n  de la chaleur.
E lle  peut se fa ire  en m ultip liant les foyers au moyen 
de surfaces radiantes directes, m ais les évacuations 
nom breuses ne sont pas toujours faciles.
Il faut aussi pouvoir chau ffer des p ièces sans y 
p énétrer.
Alors jusqu’ic i on a em ployé com me véhicule de 
chaleu r : l ’eau.
J ’ai signalé, dans mon Avant-Propos, que là, je  R etour en arrière 
n’étais plus d’acco rd  avec les gaziers.
Ils en sont, pour le chauffage, où on en é tait pour 
les m oteurs à gaz du tem ps d’Otto Langen. I l u tili­
sait b ien l ’explosion, m ais pour fa ire  le vide, et ne 
se servait que de la pression atm osphérique com me 
force.

jQ  »
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On n’aurait pas fa it les autom obiles et encore 
m oins les aéroplanes avec cela.
L e chauffage à eau chaude n’a qu’un avantage : 
perm ettre l ’installation  sur le même p alier que les 
radiateurs.
Mais que dire d’un systèm e qui, em ployant une 
m atière capable d’absorber et de rendre 600 ca lo ­
ries au kilog., se contente >de lu i en dem ander 40 ? 
Comment bien appliqu er des flam m es à plus de 
1.700° à des surfaces qui ne doivent pas donner 
plus de 80° ?
Comment éviter, sur ces surfaices, la condensation 
des buées dues à la com bustion ?
On ne fera  pas plus de chauffages à gaz avec cela 
qu’on n ’aurait fa it d’autom obiles avec le  m oteur 
Otto.

I l faut em plo yer  l ’eau, mais l ’u t il is e r  dans son 
in tégralité.
C’est la base de mon systèm e : ni à l ’eau, n i à la 
vapeur, m ais à tous les deux suivant l ’in tensité  du 
foyer.

I •

Afin  de f ix e r  les  id é e s  pa r  une réalisatio n , je  
vais indiquer les caractéristiq u es d’un de nos mo­
dèles d’appareils et de son installation .
Chauffage par « Vap. » n° 2, puissance 13.000 ca lo ­
ries.
Le foyer est alim enté par 7 brûleurs séparés, débi­
tant chacun 425 litres  environ .
Ces brûleurs, m unis de larges papillons, sont appli­
qués à une surface de 5 dc/m carrés et baignent de 
leurs flam m es une masse de fonte d’environ 40 kgs. 
Les calories sont absorbées sur une hauteur de 
o m. 25 grâce à la bonne cond u ctib ilité  de la fonte. 
Un serpentin en tube d’a c ier  scellé dans la  fonte, 
d’une cap acité  de 0 litre  600, re ço it l ’eau qui vient 
soutirer les calories de la masse m étallique.
Le réservoir d’eau est p lacé au-dessus de la cham ­
b re de com bustion, m ais isolé d’elle, et ouvert à 
l ’a ir  lib re.
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La colonne m ontante est un tube de 12 m/m de 
diam ètre in térieu r, les tuyaux de conduite sont en 
cuivre de 8/10, ceux des radiateurs sont en 6/8. 
Chaque élém ent de rad iateu r a une cap acité  de 
0 litre  400, le montage en com porte 14, ce qui 
am ène, pour l ’ensem ble de l ’installation , une con­
tenance to tale  de 9 litres environ.
Les produits de la com bustion sont enlevés p ar un 
tuyau de laiton de 85 m/m de diam ètre qui les con­
duit à une sorte de radiateur en cu ivre  à très 
grande surface, dans lequel ils se dépouillent de 
leur eau et de leur chaleur, en  s’évacuant à la p ar­
tie in férieu re, à une tem pérature voisine de l ’en­
ceinte 15° à 20°.
L ’u tilisation  des calories est aussi com plète que 
possible, on récup ère même celles de la  vapeur de 
com bustion.
La distribution de la chaleur dans les p ièces est 
très sim ple, grâce à la fa ib le  dim ension des tuyaux 
de cuivre et à leurs racco rd s spéciau x instantanés. 
La m ise en service se fa it 10 m inutes après l ’allu­
mage total ; ensuite on ne laisse b rû ler que le  nom­
bre de becs correspondant aux radiateurs utilisés. 
N’en resterait-il qu’un, le transp ort de ses ca lories 
se ferait.
Le générateur n’a ni niveau d’eau, ni m anom ètre, 
ni soupape, ni robinet de vapeur.
11 n ’y a à m anœ uvrer que les robinets à gaz et ceux 
des radiateurs.
Aucun accid ent, ni aucune d étérioration ne sont 
possibles p ar suite de fausses m anœ uvres. S i le feu 
est allumé sans qu’aucun rad iateu r soit ouvert, il 
n ’entre pas d’eau dans le générateur.
Si on oublie d’entreten ir le réservoir garni d’eau, et 
que la  masse de fonte soit portée au rouge, on peut 
verser de l ’eau, elle ne produira aucun excès de 
pression dangereuse. Il n ’est pas n écessaire que 
l'ap p areil soit com pliqué de systèm es autom atiques. 
L ’usager com prendra assez son in térêt pour savoir 
qu’après la ferm eture du robinet d’un rad iateur, 
c ’est celle d’un bec de gaz qui réduit la dépense.
Le problèm e est résolu de cen tra liser la com bus­
tion du gaz dans un ou plusieurs points d ’un local,
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d’utiliser com plètem ent les chaleurs perdues du 
foyer, et de d istribuer la chaleu r dans toutes les 
p ièces, avec une consom m ation variab le  suivant les 
écarts de tem pérature. Cela avec une dépense d’a c­
quisition peu élevée et une possibilité  de change­
m ent de local au ssi facile  que celui de meubles.

Ces avantages fer o n t-il s  a dopter  l e  chauffage 
au gaz ?
P robablem ent : Oui, à P aris , aux étages élevés où 
la servitude de m onter le com bustible et descendre 
les scories rend le chauffage pénible.
Non, quand il s’agit d’appartem ents ou petites m ai­
sons où le chauffage central est possible. On suivra 
la force de l ’habitude en tablant sur la dépense du 
gaz sans ten ir com pte des avantages qu’il procure. 
I l faut une présen ta tio n  nouvelle de la ques- 
tion.
Quand le gaz a pénétré dans la cuisine où, au jour­
d’hui, il trône en m aître grâce à ses avantages, il 
s’est in trod u it com m e accesso ire . Il est venu don­
ner un coup de m ain au fourneau. Ensuite il a pris 
sa place.
A ffaire d’habitude.
Il s’agit donc de le fa ire  em ployer d’abord.
Le moyen est d’installer un systèm e de chauffage 
auquel le gaz puisse être appliqué com m e auxi­
lia ire .
Alors le  consom m ateur aura le choix  de p ro fiter 
instantaném ent des avantages du gaz, quand il 
voudra.
Après qu’il aura reconnu où son argent est le m ieux 
employé, il usera du gaz et la généralisation aura 
lieu.
Comme je  l ’a i fa it pour expliquer mon systèm e 
d’utilisation du gaz, je  vais p artir  d’applications 
pour m ieux fa ire  com prendre mes idées.
Tout ce que je  dis n ’est pas de pure im agination, 
m ais résulte de choses exécutées et ayant la san c­
tion de la pratique.
Je  puis fa ire  voir, entre autres, une m aison d’habi­
tation  dans laquelle le chauffage des radiateurs  est
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fa it soit tout au gaz, so it en p artie  p ar des chem i­
nées à bois, et cela instantaném ent.

V o ici en quelques mots l ’h isto riq u e  d e  c ette  L ’évolution 
installation .
L a m aison, depuis vingt ans qu’elle est construite, 
possédait un chauffage de mon systèm e, capable 
de donner 20.000 calories en utilisant le généra­
teur m is dans le vestibule.
La cap acité  totale des canalisations, rad iateu rs et 
générateur, est de 18 à 20 litres.
L ’élasticité  de la  dépense de com bustible est telle 
que la  charge (30 kgs) d’a n th racite  peut être brûlée 
en 4 heures ou durer 36 heures.
De l ’avis des gaziers, pour em p lo j'er le gaz, il suffi­
sait d ’enlever la  grille et de m ettre des brûleurs.
Mais pour b rû ler le gaz dans un cou rant d’a ir, il 
fa lla it, d’après leurs données, des évacuations beau­
coup plus grandes que celles qui existaient.
Alors on a  laissé l ’appareil à charbon en p lace  et 
en fonctionnem ent.
On a b ran ch é, sur quelques radiateurs, un appareil 
constru it spécialem ent pour le  gaz, suivant mon 
p rin cip e de lim itation  du débit d ’a ir  et d’évacua­
tion des fumées par en bas, utilisant toute la ch a­
leur. Le débit possible é tait de 1 m ètre cube de gaz 
à l ’heure.
Les facilités  obtenues, dans le service, p ar l’em ploi 
du gaz pendant une saison, ont am ené, l ’année sui­
vante, à rem p lacer l ’appareil à ch arb on  p ar un 
appareil à gaz capable de b rû ler 3 m ètres cubes.
On a continué parallèlem ent l ’em ploi du N° de 
1 m ètre cube.
Pendant tout un hiver, la m aison a d onc été uni­
quem ent chauffée au gaz, avec une installation  plus 
faible , com m e puissance, de 2.000 ca lories.
La pratique a fa it constater que la  dépense de com ­
bustible n ’était pas celle que les ch iffres th éo ri­
ques fa isa ien t prévoir.
E n  se basant sur la  consom m ation antérieu re de 
charbon et son coût de calories com paré à celu i 
des ca lories du gaz (hors de p rix  dans la  lo ca lité ), 
on est arriv é  à près de m oitié de l ’évaluation.

ULTIMHEAT® j 
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Sans parler des sujétions disparues.
Malgré le bon résu ltat obtenu, on a rem arqué que 
certaines pointes de consom m ation pouvaient être 
corrigées.
La période des fro id s correspond avec celle des 
réunions de fam ille où les veillées se prolongent. 
C’est 'aussi le m om ent des réceptions. C’est celu i où 
l ’on se tien t plus volontiers au bureau. A ces o cca ­
sions, on est a ttiré  p ar le foyer de la  chem inée où 
le feu de bois est toujours agréable.
Alors, des dispositifs perm ettant d’envoyer la va­
peur tirée des chem inées aux radiateurs branchés 
sur le chauffage habituel, ont été installés.
Cette année-là, certaines pointes de dépense de 
consom m ation du gaz se sont trouvées effacées 
avec une dépense de bois insignifiante.
V oici donc, après tro is ans d’expérience, qu’il est 
dém ontré qu’on peut chauffer au gaz une maison 
entière isolée, pour un p rix  qui paie toutes les 
com m odités qu’on en retire .
Si la réalisation  n ’avait pas été com m encée  et qu’on 
s’en soit référé  aux calculs des calories nécessai­
res, la dépense annuelle aurait sem blé telle que 
jam ais une installation  totale n ’aurait été en tre­
prise.

JJu tre  exemple UNE APPLICATION INTÉRESSANTE QUI PEUT AUSSI ÊTRE 
m ontrée est celle de m agasins et bureaux à chau f­
fage m ixte.
Le générateur à coke 0 ) est installé  dans le maga­
sin, qu’il chauffe p ar lui-m êm e et à l ’aide de rad ia­
teurs rép artis  suivant les besoins. Les bureaux 
sont chauffés p ar des radiateurs.
Sur le c ircu it de d istribution est installé un p etit 
générateur à gaz. Il perm et, au com m encem ent et à 
la  fin de l ’hiver, d’envoyer la chaleur dans les 
bureaux avant la  m ise en feu du chauffage. E n  
pleine saison, i l  est à la  disposition pour, avant ou

(1) A noter que le gaz intervient utilement pour 
allumer un foy er  à coke  sans com bustible accessoire, 
ce qui ajoute à la com m odité du service.

14



après les heures d’ouverture, chau ffer les bureaux 
pendant que le chauffage du m agasin est en 
veilleuse.

De TOUT CE QUE JE VIENS DE DIRE IL RÉSULTE : Concluons
Que le chauffage au gaz peut économ iquem ent être 
employé dans les appartem ents des grandes villes, 
faciles à chauffer ;
Que, conjugué avec un autre systèm e de chauffage, 
il convient aux petites m aisons et aux em plois 
com m erciaux ;
Qu’em ployé judicieusem ent, son p rix  bruit, sans 
te n ir  com pte de ses avantages, est m oins élevé 
qu’on ne pense.
Sans prétend re m ’im m iscer dans l ’industrie gazière, 
je  cro is que, com m e toute autre, elle doit abaisser 
ses p rix  de revient par l ’augm entation des débou­
chés.
Développons d onc cette consom m ation, car le gaz 
est la solution du chauffage dom estique.
La d istribution  de vapeur sera it une erreu r écono­
m ique au point de vue national.
Pour Je publie, c e  serait une réglem entation qui 
ne convient pas au caractère  fran çais .
Nous ne voulons pas nous chauffer de telle date à 
telle date, m ais quand il nous p laît.
Au point de vue de la com m unauté, la fab rica tio n  
de la vapeur est destructrice, tandis que celle du 
gaz est c ré a trice  d ’élém ents qui donnent de la 
richesse  au pays.
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